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A MONSEIGNEVR, 

VSEIGNEFR ODET DE LA NOVE, S E I G N EVR 

DVOIT II BV. DES ChasTELUMS, ET GENTIL-HOMME 
.ordinaire de la Chambre du Roy. 

Onseignevr, S'ileftoit poffible que 

no/ vocations feiilcnt autant qu’elles requièrent, & ren-; 
3i|Tent autant qu’elles reçoivent; celle de deffuncSt mon fre- 
reeuft eu beaucoup à rétribuer à tant d’o.fhccs d’amitié St : 
de magnanimité qu’il vous a pieu départir à fa perlonne 
durant fa vie, & à fa mémoire depuis fa mort. Apres laquel¬ 
le , excedant le pouvoir & fa volonté des autres hommes, 
vous avez mefmes reifufcité ce qui fuft pery de fes œuvres, 
fî -par bon heur vous ne leseuifiez honorez devoftrecutel- 
le. Obligation queIuy,s’il revivoit, ny tous ceux qu’ila 
, , .. : recognoiftre, qu’en avoüantdc bonne foy qu'il leur eftim- 

poihble. Audi feroit-çe entreprife trop au deifus de leurs forces. 
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Or Monseignevr, puis quel’affaire des bien-fai£ts ne fe peut mieux demefler 
qu'encre les cœurs, & que le lien avoir projette de vous dedier un de fes derniers œuures, 
pour avoir à voyager au monde avec palTeporc, ou voflre fameux nom fut efcrit: ( encor 
que ce loit recevoir du bien de vous, & non vous en rendre ) prenez, s’il vous plaift 
en ceftuy-cy que je vous offre, la volonté qu'il a eue de n'eftre pas ingrat envers vous 
au lieu de la puilfance qui luyeuftcfténeceffaire pour fatisfaire àfes defirs & àvosfa’ 
veurs. L'Enuie du Siecle , qui méprife un chacun, & ne favorife qu’à foy, n’aura pas le 
pouvoir d’empefeher que la vertu du deffundb, bien qu’clloignée de la veuë, ne foit en¬ 
core refpeûée comme prefente: quand ces accords, quelle a produits, fapprocherone 
des aureules capables de les goutter, & qu’ils feront cognuz eftre tellement approuvez 
de vous, qu’ils ayentefté jugez dignes de recevoir voftre bencdiélion. Cela leur fera 
plus que fuffifant ,&àmoy, Monseignevr, d’auoir félon fon foutait, & mon de- 
voir fmvy fon intention, vous rendant cet hommage procédant du commandement du 
plus ndelle de vos ierviteurs, & de l'obeiüancc, ’ 

Monseignevr, de 


Voflre trefhumlle fervante , 
CECILE LE iEyNE. 






S V R LES PSEAVMES EN M V S I Q_V E 

MEZVREE DE CLAVDIN LE lEVNE. 


a A R ces pfiumes mesurés y 

Que ,/oit docle ou ignorant, 

( S’ilnefi tout plein d’impudence 
Ou du tout [ans iugement) 

Doit avouer fans répliqué 
Parfdiétc nojlre Mufique : 

Et que LE /evne eftceluy 
Qui la rendit fi exquife, 

Et qui, fi haut l’ayant mi^e 
Tira l'échelle apres luy. 

O.D.L.N. 
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S V K LA M V S I QJ/ E M E Z V R E E, 


»Ve LQVtversïfamefure, 
I) Et tautre la va cherchant ■■ 
Y-l L’undefire, (autre endure 
Le mariage du chant. 

yoyez £n 1“ différence. 

Et fuit voue direz tousjours. 

L'un fe joint far violence. 













EXTRAICT D V PRIVILEGE. 


4r Lettres patentes du Roy, données à Paris le •vinrt-vnicfme jourdJoufl, tan de 
cinq: &• de noftre régné le dixfeptiefme. Signées Boni' 


ô . ace milfix cens cinq: cr de noflre régné le dixfeptiefme. Signées Boachery, ürfcellées 
J? du grand fceau furfimple queue. EftpermisàPierreBallard, Imprimeur en Mu/îque 
S de fa Majejlé J imprimer toute forte de Mufique tant vocale .quinjlrumentale, de 
quelque autheur que ce foitifaifant deffences à tous Libraires, Imprimeurs Cf autres,de quelaue 
condition & qualité qu’ilsfoyent : d’en imprimer,faire imprimer,vendre nj diftribuer engeneral ou 

' ' ’ congé&pemifiiondudit3allard,durantletemps&termededixans,furpeir^ • 

its hures, dePpens dommages interefts, & et amende arbitraire, ainfi qu’il efl plus 


ticulier,fdi 


confi(cation defdits hures, defpens dommages interefis ,&■ ttamer.de arbitraire, ai nfi qu’il eflpl 
nplement déclaré efdites lettres. Sadite Majejlé veut fans autre formalité.l’extraiél dictllesefla 
: commencement ou fin defdits liures,efire tenues pour bien & dtuémentpgnifiées à tous qu’il apar- 





















































































ntfpereqii'ënïoy: ' Qfc ffl< 





^t-t-ttih|Æ 
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C I N QJf I E S M E. 




































I cft tou-bon &piteus. ( 














L E. 
























































Er Sefion roy des Amotrois : Car il cft bon 1 chaque fois. Et leroy de Bazin enfin : 

ï»M§ilill§Ëli§lI§l 

Car il eft tou-bon & bénin. Loué - tous w grand Dieu tant dons: Dieu bénin niques à la fin. 





Car il cft tou-bon & bénin. Loué-tous icgradDieu tâtdous: Dieubenin iu- ques :à la fin. 















Car il eft tou-bon & pitcus. Nou-rira des ennemis grands : Car il eft beni.„ w_ 

- t 

C’eft luy qui baille & fournit ( Prouvoyant ) à rou-ce qui vit, L’aliment à chafque faizon : 


ar il cft çon-benin & bon. Celebres le grand Dieu des cieus : Car il eft tou-bon & piteui 


*Ul 1 fïZfli4W|- 


ï.c grand Dieu tât dous: Dieu bénin luques à la fin. 


































Saint, Saint^aint, des firme- c* Seigneur, Cieus& terre font pleins de ta gloire, hautefle & grandeur. 












































CL. LE IEVNE. 



Ous te prions fort** Afli- fte tous tes fer 6, bénins, Que de 

pgfSlfegistfetij 





















QJT I E S M E. 























































